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Chapitre 1


Le départ en vacances



10 juillet, c’est le début des vraies vacances pour Gauthier. Le départ au camping « La Murène » à Argelès-plage. C’est l’effervescence à la maison. Chacun connaît son rôle et l’effectue presque machinalement. Les différents niveaux de la voiture sont vérifiés minutieusement pendant que le coffre se remplit de valises et de provisions de première nécessité.


Gauthier est debout depuis un moment et l’excitation grandit. Lui qui prend son temps habituellement pour le petit déjeuner, ce matin il est rapidement englouti et la douche est déjà prise.


Le camping n’est pas très loin de la maison. Un peu plus de 100 km. Mais peu importe, c’est le fait d’être ailleurs qui importe. Le fait de ne pas être à la maison. De se retrouver dans un environnement différent, on profite un peu plus et on se laisse aller.


Gauthier est un garçon de 13 ans, blond, grand et élancé, bon élève à l’école, il aime la nature, être dehors avec les copains et s’inventer des aventures dans les forêts et les vignes autour de la maison. Il est très curieux de nature.


Et le top c’est la vigne du village d’à côté, où, en plein milieu, se trouve une maison en ruine qui, pour une raison inconnue n’a jamais été détruite par le propriétaire. Certainement la nostalgie du passé et le besoin de conserver un petit quelque chose de ses ancêtres.


Elle est entourée de végétation abondante. Le toit est en partie effondré, ce qui reste des fenêtres est cassé, et une vieille porte en bois donne encore un peu l’illusion d’une intimité déguisée.


C’est son terrain de jeu favori. Le nombre incalculable d’histoires qu’il s’est inventé en ce lieu ne l’empêche pas d’y retourner encore et encore, souvent avec ses copains du village. Il faut dire que son charisme inné facilite le rapprochement avec les autres. Mais aussi parfois seul.


Recherches de trésor, fouilles archéologiques, tout y passe.


Et cette demeure abandonnée prend toutes les formes, un coup elle est hantée et il ne faut pas y rester trop longtemps seul, un coup c’est un repaire de brigands qu’il faut démasquer sans se faire repérer, bref, son jeune cerveau ne se tarit jamais d’imagination sur le potentiel du lieu.


Vous l’aurez compris, la télé et les consoles de jeux ne sont pas ce qu’il préfère.


Il faut dire qu’il a toujours été entouré par sa famille pour les jeux en tout genre. Jeux de société en famille, à l’extérieur, que ce soit les jeux de plages ou bien les parties dans les accrobranches et autres terrains de loisirs en plein air, on a toujours trouvé de quoi l’occuper.


Tout petit déjà, Pâques donnait lieu à une grande chasse aux œufs, et plus les cachettes étaient inventives, plus il se régalait. Peu importe le temps que ça prenait, c’était surtout la sensation d’une chasse au trésor qui le faisait palpiter. L’impression, le temps d’une journée, d’être un pirate sur une île déserte à chercher l’endroit précis où était enfoui un coffre empli de pierres précieuses.


En grandissant, la famille se pliait au jeu en lui donnant une carte pleine d’énigmes à résoudre afin de trouver les cachettes dans le jardin et la maison. C’était devenu un rituel pour tout le monde. Les cousins et cousines se régalaient d’y participer et le suivaient aveuglément. Il faut dire que Gauthier n’avait pas son pareil pour vous faire vivre l’aventure comme si vous y étiez réellement. Il inventait toujours une histoire autour des énigmes, ce qui, forcément, plaisait beaucoup aux plus jeunes qui voyaient en lui un maître incontesté en la matière.


Dès qu’il était dehors, avec ou sans copains, tout était prétexte à l’aventure. Et le soir, avant de s’endormir, il prenait un de ses livres qu’il aimait. L’île au trésor par Robert Louis STEVENSON, les aventures de Jules VERNE, voyage au centre de la terre, vingt mille lieux sous les mers, et tous les autres. Ce qui agrémentait largement son esprit déjà bouillonnant d’idées extravagantes.


Il termine donc, pour le moment, de boucler sa valise en vérifiant une dernière fois qu’il n’a rien oublié. Bien que maman la faisait en mettant les affaires nécessaires au séjour, vêtements, trousse de toilettes etc... ses « petites affaires » c’était lui qui les rangeait. Vérifier que le distributeur de nourriture pour « Bob » son poisson rouge est bien rempli. On dit poisson rouge mais avec le temps, il est presque blanc ce bon « vieux » Bob. Et il n’aurait, pour rien au monde, voulu d’un autre animal que son poisson. Il lui parlait même chaque jour. Ça peut paraître idiot, mais un animal reste un animal et quel qu’il soit il s’y est attaché à son poisson rouge (blanc).


Cadeau de son parrain. Ça n’avait pas enchanté sa maman qui se disait, à juste titre, qu’elle allait régulièrement prendre soin de cet animal quant au nettoyage de l’aquarium. Mais il aimait son poisson. Donc tout était en ordre pour Bob. Il allait pouvoir passer la semaine tout seul sans danger, et serait toujours là à son retour.


Je suis prêt se dit-il en souriant et en pensant au séjour qu’il allait passer.


Enfin c’est le départ en voiture, pendant le trajet il se remémore les dernières vacances. Depuis maintenant 3 ans il retourne au même camping où il retrouve la petite bande de copains sur place, et grâce aux réseaux sociaux, il sait qu’il va les retrouver dans peu de temps. Il envoie d’ailleurs un message aux autres pour les prévenir de son arrivée imminente. S’ensuit une conversation avec la bande qui va faire que le voyage semble plus court.


Même au travers de messages tapés sur un petit écran, on pouvait ressentir l’excitation de tous. Et Gauthier à beau préférer la nature et les aventures au grand air plutôt que la télé et les consoles, il reconnaît que le progrès à du bon. Sans ce fameux téléphone, il serait bien coupé de ses amis.


Dans la bande, il y a Quentin, un garçon rondouillard aux cheveux toujours ébouriffés, qui ne peut faire quoi que ce soit sans manger quelque chose toutes les deux heures. Pas très dégourdi mais très bon camarade, toujours à rigoler et à le suivre dans ses histoires. Quentin venait du nord, de Lille pour être plus précis. Son trajet à lui prenait beaucoup plus de temps. Pablo, d’origine Espagnole, qui habitait juste à la frontière, au Boulou exactement. Lui c’est le casse-cou de la bande, pas très grand, les cheveux bruns très courts, musclé. Rien ne l’arrête, aucun obstacle ne lui résiste, un vrai cascadeur. dans leur quête d’aventure il peut s’avérer un élément précieux pour l’équipe.


Ensuite il y a Julien, l’intello comme les autres l’appellent. Lui il arrive de Paris, c’est le plus grand de la bande, très maigre et les cheveux blonds toujours bien coiffés. Dès qu’il va quelque part, il effectue des recherches concernant le secteur, d’ailleurs, il connaît tout du camping, sa date de création, comment il a été agrandi il y a 10 ans, les architectes qui ont conçu le parc aquatique, bref, comme Gauthier, il est très curieux mais plus du côté littéral que dans le côté aventure. Mais depuis son intégration dans la bande il se plaît à allier les deux.


Et enfin il y a Émilie, que tout le monde appelle « mili » cheveux courts, des yeux noisettes dont le regard, quand elle n’est pas contente démontre une volonté qui décourage les plus audacieux, une allure sportive, d’une taille moyenne, un vrai garçon manqué.


Elle joue au foot, et n’hésite pas à jouer des poings si ses camarades sont importunés par des plus grands. Ce qui arrive, il faut le dire, que très rarement. Ils évitent les ennuis et leur terrain de jeux est assez éloigné des clubs réservés habituellement aux ados qui s’adonnent plus facilement au foot et à la console de jeu. Mili, elle vient de Clermont-Ferrand. Au début réticente à intégrer l’équipe, trouvant que les aventures qu’il proposait était pour les plus jeunes. Mais elle avait trouvé en Gauthier un véritable ami et s’était prise au jeu.


Leur dernier séjour avait donné lieu à une merveilleuse aventure leur permettant de découvrir un trésor. Bon ce n’était qu’une vieille valise renfermant de vieux vêtements abîmés par le temps, et un livre ancien aux pages un peu jaunies par le temps, sa couverture en cuir était craquelée par la chaleur, mais dont l’inscription illisible au crayon noir sur la page de garde avait laissé leur esprit faire le reste.


Enfin, pour être précis l’esprit de Gauthier avait fait le reste.


Peu importe le contenu, ce qui les ravissait c’était justement la découverte de quelque chose d’enfoui au milieu de nulle part. Se prendre pour des aventuriers le temps d’un séjour entre eux valait tout l’or du monde. Et donc, forcément, ce vieux livre avait dû appartenir à un pirate qui avait laissé des indices quant à l’emplacement d’un trésor enfoui autour du camping.


Chaque journée était parsemée de nouveaux indices, réels ou imaginaires. Mais qu’importe, quand on à soif d’aventures on se trouve toujours une histoire à créer. Les journées ne sont pas assez longues et quand vient le soir, c’est exténués de fatigue mais la tête emplie de souvenirs, qu’ils s’endorment.


Chaque année, Gauthier débordait d’imagination pour leur faire vivre des histoires mêlant aventures et chasse au trésor.
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Chapitre 2


Le camping



Après les bouchons habituels de départ en vacances, enfin l’arrivée sur place. Rien n’a changé depuis l’année dernière.


Les mêmes palmiers à l’entrée, les allées et les bâtiments aux mêmes couleurs.


L’entrée du camping était très grande, permettant aux nombreux véhicules de campeurs de se trouver sur plusieurs files rendant l’attente moins longue. Et l’organisation faisait que chacun avait sa file. Une pour les campings cars, une autre pour les caravanes. Et, en cette période, avec tout ce monde, une bonne organisation évitait l’énervement de certains après une longue route dans les bouchons.
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